
GENERATIONS DE FEMMES RELIGIEUSES

Monique Dumais

(A la memoire de Marta qui s'est laisse
captiver par la vie de quelques communautes
religieuses feminines).

Generations of nuns have brought a unique
vitality to Quebec society. The author en­
deavors to convey asense of the ways in which
these women realize themselves through the
richness of a common spiritual quest, of com­
munity life, of an apostolic outlook, and of
solidarity with other women.

Etre religieuse en 1986 etonne souvent
une bonne majorite de gens qui ne parta­
gent pas la vie communautaire. Je dirais
aussi que je ne suis pas sans m'emer­
veiller moi-meme de vivre dans une com­
munaute. Emerveillement qui provient
de ce que cet engagement supporte de
signification, de lien avec une tradition
vivante. C'est probablement ce qui me fas­
cine le plus actuellement, cette relation
avec des generations de femmes qui se
sont succedees a partir et a cause d'une
quete spirituelle. Heritage riche qu'il
convient de considerer!

La recherche concernant les com­
munautes religieuses feminines, (Nicole
Laurin, ''La place, les fonctions et l'evolu­
tion des communautes religieuses de
femmes au Quebec entre 19ffi et 1971",
recherche en cours) certes, est en pleine
expansion. Cependant, ce qui m'in­
teresse le plus d'evoquer dans ce texte,
c'est la vitalite manifestee par ces
femmes qui ont depuis plus de trois
siecles cultive au Quebec une forme de
vie particuliere et transmis un appel
qu'on pourrait qualifier d'engendrant.
Generation, engendrant, c' est une
meme ligne semantique qui tente de se
deployer. II s'agit bien d'un appel qui n'a
cesse de susciter de nouveaux engage­
ments et qui a assure une continuite
dynamique.

Des 1639, des religieuses fran~aises,

les Ursulines et les Hospitalieres, se sont
etablies a Quebec; deja leurs com­
munautes avaient ete fondees, les pre­
mieres en 1535 a Brescia, en Italie, les
secondes, en 1630, a Dieppe, en France.
Par la suite, d'autres communautes sont
venues s'implanter, un grand nombre
sont nees au pays, particulierement
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durant la periode de 1837 a 1965.1 L'elan
mystique, un zele apostolique, souvent
lies a la recherche d'un style different de
vie,2 ont contribue a stimuler cette
generosite a consacrer toute une vie
au service de Dieu et du prochain.
"Heroines sans le savoir", disent les his­
toriennes du collectif Clio.3

La mutation culturelle de la societe
quebecoise, le souffle de renouveau
communique par le concile Vatican Il,
ont entraine des changements impor­
tants dans les amenagements exterieurs
du style de vie communautaire. Ils ont
aussi exige un questionnement profond
du sens d'un engagement perpetuel
dans une communaute. Questionne­
ment qui a provoque une periode de
"crise". Les transformations profondes
survenues dans la societe et dans
1'Englise m'ont toutefois permis de discer­
ner les forces vives qui habitent l'etre des
religieuses.

Une quete spirituelle

L'attrait pour une vie chretienne plus
intense marque le centre de convergence
des femmes qui entrent un jour en
communaute. Elles se retrouvent solli­
citees par le meme gout de situer leur
vie dans un milieu propice a la recherche
d'un absolu nomme Jesus. Les com­
munautes leur offrent un environ­
nement, une tradition plus ou moins
longue de cheminement spirituel, une
figure centrale de rayonnement, la
fondatrice, parfois couplee avec un
fondateur.

Le noviciat se presente comme un
temps necessaire ou les nouvelles rec­
rues peuvent deceler si elles sont a l'aise
face a l'avenue interieure qui se profile
devant elles et decouvrir si elles peuvent
y inscrire leur parcours individuel. Il
m'apparait important de signaler que les
communautes ne cherchent pas a
realiser des "copies conformes", encore
moins aujourd'hui qu'auparavant, mais a
proposer une voie spirituelle specifique.
Les communautes se definissent comme
des familles spirituelles qui ont un nom
propre et qui essaient de developper un
sens d'appartenance entre leurs mem­
bres. La preoccupation de faire circuler

une meme vitalite, de developper par
la meme un esprit de famille, est
centrale.

Une vie communautaire

Le partage de la vie avec d'autres
femmes caracterise la vie religieuse
feminine. Avant le concile Vatican IT, la
plupart des religieuses habitaient dans
des couvents ou des monasteres tres
vastes. Plus de cent personnes s'y
cotoyaient. Aujourd'hui, les religieuses
en pleine activite apostolique se retrou­
vent par petits groupes de trois a huit
religieuses environ, dans une residence
familiale.

Les structures de leur vie quotidienne
sont devenues plus souples; elles foumis­
sent un cadre plus simple, plus personnel
a l'accomplissement des trois voeux qui
specifient toujours la vie religieuse. Dans
le mouvement de renovation des instituts
religieux qu'il a amorce, le concile Vatican
II a vise a revitaliser le sens des voeux de
pauvrete, de chastete et d'obeissance.
Ceux-ci sont davantage per~s dans leur
dimension spirituelle et meme leur im­
pact social. Ils sont compris comme des
moyens de liberation de la personne dans
le but de s'engager ardemment au service
de Dieu, de ses soeurs et de ses freres. La
non-possession individuelle des biens, le
choix du celibat, le partage avec d'autres
d'un projet de vie doivent laisser emerger
des espaces de disponibilite, de gener­
osite, de fecondite meme. La vie par­
tagee avec d'autres se deploie comme un
lieu de communication et de support a la
fois sur les plans affectif, spirituel et
materiel. Elle est 1'origine, le centre de la
demarche singuliere proposee dans
telle communaute religieuse.

Une mission apostolique

L'histoire du Quebec demontre aise­
ment comment le zele apostolique a
pousse les religieuses a s'engager dans
plusieurs secteurs de la vie sociale. Des
les debuts de la fondation de la Nouvelle­
France, elles ont joue un role de premier
plan dans les domaines de l'education et
de l'hospitalisation. Elles ont de plus
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assure, des la fin du XVIIe siecle,
plusieurs services relevant de la charite
publique tels que le soin des pauvres, des
vieillards, des invalides, des fous, des
filles et des orphelins.4

Les religieuses ont joue un role
d'agentes actives dans la societe. Elles se
sont livrees a leurs taches avec un sens
pousse du devouement et du service.
Pour etre le plus adequatement au ser­
vice des autres, elles se sont donne des
competences, tant au niveau acade­
mique qu'a celui des qualites humaines.
Elles doivent etre aussi saluees comme
des innovatrices. En voici quelques
exemples. En 1851, une religieuse, Albine
Gadbois, inaugure la rehabilitation des
sourds-muets, apres etre allee chercher
la formation necessaire a New York et
en Allemagne. Les Dames de la Con­
gregation ouvrent en 1910 le premier
college classique pour jeunes filles. Les
premieres maitrises et les premiers doc­
torat~\decernes a des femmes au
Quebec'sont presque tous attribues a
des religieuses. 5

Avec la Revolution tranquille, les re­
ligieuses, apres avoir perdu un monopole
certain sur les vastes secteurs de I'educa­
tion, de l'hospitalisation, du bien-etre
social, se sont reajustees a une societe
secularisee. Elles exercent ainsi une
presence plus discrete, ordinairement
dans des institutions publiques, 011 avec
beaucoup de simplicite de coeur et de
sobriete d'allure, elles partagent la condi­
tion des autres travailleuses et travail­
leurs. Une moins grande visibilite sociale,
tant par le costume exterieur que par le
nombre des effectifs,laisse plus libre cours
a I'Esprit qui anime cette entreprise.

En solidarite avec d'autres femmes

Un dernier aspect qu'il me tient a coeur
de souligner, c'est que ces genera­
tions de femmes celibataires engagees
communautairement peuvent et meme
doivent manifester une solidarite avec
d'autres femmes. Plusieurs commu­
nautes feminines ont ete fondees pour
assurer a d'autres femmes une educa­
tion elementaire ou avancee, ou pour
leur permettre de sortir de situations de
vie difficiles telles que la deIinquance, la
prostitution, ou encore pour donner
aux femmes une formation humaine et
chretienne, afin que, par elles, la societe
retrouve sa vitalite. Par exemple, Angele
Merici, fondatrice des Ursulines, a voulu
contribuer a la regenerescence d'une

societe decadente sur le plan moral
en instaurant la presence de "femmes
consacrees" au coeur meme du monde.

Dans notre societe contemporaine, la
meilleure fa<;on de vivre une solidarite
avec les femmes, c'est de s'inscrire dans le
mouvement des femmes. Les taches de
recherche, de lutte, de revendications,
d'invention avec des femmes de toutes
conditions constituent une voie neces­
saire a la realisation de la justice sociale
poursuivie par I'Evangile. Combien il est
urgent de se retrouver avec d'autres
femmes pour saisir tous les aspects d'un
quotidien asservissant, trouble ou meme
destructeur. Vivre avec d'autres femmes
des temps de partage d'experiences, c'est
courir le risque d'etre convaincues d'une
solidarite necessaire avec les femmes.

Generations de femmes,
oui, qui se succedent,
qui se laissent interpeller
par une meme quete spirituelle.

Generations de femmes
qui risquent une vie ensemble
pour mieux laisser rayonner
leurs forces vives.

Generations de femmes
qui s'animent
et s'impliquent
dans le service de leurs soeurs et

de leurs freres.

Generations de femmes
qui tissent des reseaux
de vitalite et de solidarite
avec leurs soeurs.
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